
 

Château et Bidouze (3 avril 2025) 

 

 Bravant une météo incertaine, quinze courageux randonneurs se retrouvent en cette matinée presque pluvieuse 

à Bidache. Le rendez-vous est pris sur le parking situé en contrebas du château. 

 

 

 Il s’agit du château de Gramont, ou plutôt de ce qu’il en reste… Nous avions prévu d’en effectuer une visite 

guidée (possible sur rendez-vous d’avril à octobre) mais l’installation aujourd’hui d’une exposition d’art contemporain a 

contrarié ce projet… 

 Bien emmitouflés, nous empruntons sur quelques mètres la route départementale 19 en direction de 

Peyrehorade pour franchir le pont sur la Bidouze. 

 



 Aussitôt après celui-ci, nous tournons à droite pour nous engager sur une voie cyclable et glissante, fléchée 

« Château et Bidouze », qui longe la rive droite de ce calme cours d’eau qui va bientôt se jeter dans l’Adour, non loin 

et en aval du Bec du Gave. 

 Nous progressons alors sur le chemin de halage pendant quelques kilomètres avant de tourner à gauche vers 

les coteaux, juste après le confluent du Lihoury, venant de Bidache et avant les champs de kiwis. 

 

 

 À la première bifurcation, après un regroupement et une courte pause dite « pour besoins naturels », nous 

partons vers la gauche afin d’attaquer l’ascension de la colline, qui constituera l’effort physique du jour. 

 



 

 Effectivement, après la première ferme « Castéra », la pente se redresse franchement. Nous continuons alors 

de monter dans cette rue peu fréquentée, jusqu’à l’imposante ferme « Pascouau » (côte 70). 

 

 Un peu plus loin, nous quittons la route pour nous engager sur la droite dans un petit chemin descendant en 

sous-bois et récemment défriché, ce qui nous facilite la progression. 

 



 

 En débouchant sur un passage à découvert, nous admirons à l’horizon, au-delà du village de Bidache, une 

belle perspective éclairée sur tous les sommets de la montagne basque, autrefois gravis, que nous prenons plaisir à 

reconnaître au loin et à nommer, tant que faire se peut. Ceux munis d’une antenne sont plus aisément reconnaissables ! 

Pour les autres, l’éloignement rend l’exercice incertain… 

 

 

 Nous poursuivons la descente ombragée avant d’atteindre une voie asphaltée, desservant quelques résidences 

très bien entretenues. Nous ne sommes plus à Bidache mais à Came, petit village connu pour être, dit-on, le berceau 

historique de la « chaise »...  Nous n’allons pas encore nous asseoir mais continuer sur cette route en direction du port. 

 



 Un massif de belles fleurs jaunes attire l’attention des randonneuses et les riverains ont le sens de l’humour… 

 

 Quelques gouttes de pluie se faisant sentir, les ponchos font leur apparition. Il n’y a plus qu’à suivre les flèches. 

 

 Nous arrivons, un peu humides, au port de Came où nous trouvons par miracle et dans l’urgence, un endroit 

abrité… Il n’y aura point de chaises mais un simple petit muret… Nous pourrons ainsi nous restaurer, presque à l’abri… 

 



 Après le gâteau au citron, le « turroncello » et le café, il faut toutefois prendre le temps de visiter ce port 

tranquille qui fut en son temps très actif… Le niveau de la crue centennale (1856) est vraiment très impressionnant ! 

 

 L’endroit, bien que confortable, n’en reste pas moins de plus en plus arrosé... Aussi vaut-il mieux lever le camp ! 

 

 C’est donc sous les parapluies que nous reprenons l’ancien chemin de halage pour celui du retour. Nous 

apprenons au passage que la pêche au lancer dans la Bidouze peut se révéler extrêmement dangereuse… 

 



 Nous parvenons ensuite auprès des cultures de kiwis aperçues en matinée, avant de rejoindre l’itinéraire suivi 

à l’aller. Chacun presse le pas car la bruine persiste et s’intensifie… 

 

 

 C’est alors un morne retour sur une piste, glissante à souhait, et sous un crachin tenace…. Parvenus à proximité 

du château et de notre point de départ, une éclaircie semble poindre à l’horizon, juste derrière le clocher de l’église. 

 



Faute de visite du fameux château en ruine, chacun se presse pour se mettre au sec… 

 

Longueur : ≈ 13 km   Dénivelé : ≈ 100 m 


